
Et si Stresemann avait fait venir un spécialiste d'Allemagne pour se venger de Chiaki ?

   Je m'appelle Shinichi Chiaki, j'ai 22 ans et j'étudie le piano en 3° année au conservatoire Momogaoka.
En sortant de chez moi ce matin pour me rendre en cours, j'ignorais qu'ouvrir la porte de mon modeste
studio, le numéro 202, me précipiterait en enfer. Un enfer très spécial dirigé par un diable vicieux nommé
Stresemann. Mais pour l'instant, il me fallait m'occuper d'un démon tout aussi insatiable bien que d'un
genre différent: une gloutonne crasseuse et pleurnicheuse...
- Chiaki-senpaï ! J'ai faim ! Fais-moi à manger !
Noda Megumi alias Nodame... La voisine, ou plutôt le parasite, du 201 et fléau du cours de piano. Je ne
sais quelle infortune a présidé à notre rencontre et sans doute est-il préférable pour moi que je l'ignore.
Malheureusement pour elle, aujourd'hui, je suis pressé.
MODE D'EMPLOI POUR ECARTER UN PARASITE ALIMENTAIRE DE PREMIERE CATEGORIE
PLAN A:
1) conserver des coupons de réduction (expirés, il ne faut pas gâcher la nourriture) du combini local.
2) toujours en avoir au moins trois sur soi les fins de mois (un par repas).
3) glisser un coupon non périmé dans le lot de temps à autres pour garder le parasite motivé.
4) les répandre d'un geste auguste en direction dudit parasite.
- Va chercher !
- Gyabo !
5) courir.
6) le plan B suppose qu'elle se trouve devant ma porte au moment ou je l'ouvre.
Je sais, c'est lâche, mais ce ventre-sur-pattes l'a bien cherché. N'empêche, je n'avais jamais vu une fille
happer un coupon de réduction en plein vol avec les dents. Un spectacle que je vous conseille vivement
de manquer au moindre prétexte vaguement valable, sauf si vous aimez jouer au freesbee avec votre
chien.
   A peine franchies les grilles du conservatoire, je tombais (déjà) sur le second taré de la bande, Tatsumi
Mine, apparemment en pleine transe mystique rock'n rollesque. Si vous pouvez imaginer un blond
décoloré mal habillé à la chevelure hirsute, les yeux au ciel, agenouillé devant son violon et la bave aux
lèvres, vous comprendrez peut-être ce que j'essaie de vous dire. Je ne devais découvrir que plus tard qu'il
s'agissait des premiers accords d'une symphonie infernale que Liszt n'aurait pas reniée.
- Chiaki-samaaaaaaaaaaa !
Et de trois... Voilà que dévalait les escaliers l'affreuse afro, le frappé des timbales, Masami Okuyama. En
pleurs pour ne pas changer. Mes chaussures ne méritaient pas ça. La journée commençait mal.
- Gyabo...
Très mal... Comment avait-elle fait pour revenir aussi vite ?
   J'ai finalement pu me débarrasser de mes larmoyants parasi... partenaires avant d'atteindre le bureau
du directeur. Ou, pour être tout à fait exact, l'antre du directeur de substitution par subornation: son
altesse tyrannique Franz von Stresemann, un chef d'orchestre réputé, échoué parmi nous on ne sait
comment et prétendument censé nous apprendre les ficelles du métier.
- Refusé !
Vieil entêté.
- C'était une bonne idée de déguiser votre demande de transfert en offre privilège d'un bar à hôtesses.
Mais ça ne prend pas.
Tu étais DEJA membre privilégié de ce bar, PERVERS !
- Toutefois, il se trouve que les circonstances vous sont favorables et il se pourrait que je vous accorde
cette faveur si vous parvenez à défendre l'honneur de cette école.
L'honneur de l'école ? Depuis quand ce poivrot libidineux s'en souciait-il ?
- Il y a parmi nous un jeune prodige allemand, Maximilian von Göss, un virtuose qui s'est fait transférer ici
pour une semaine en apprenant que j'y étais.
- Une semaine ?
- Le temps de défier mon meilleur étudiant pour parfaire son savoir.
Il se prend pour Myamoto Musashi ou quoi ? Il veut emporter le panneau à l'entrée du conservatoire en
souvenir ?
- Il a d'ailleurs eu le temps de ridiculiser deux de vos "condisciples" entre la grille de l'école et mon
bureau.
Mine et Masami, je parie...



- Au fait, Mine-kun va bien ? Entendre le 24° caprice de Paganini joué à l'envers sur son propre violon
semblait l'avoir légèrement choqué...
Paganini !? Le Violon du Diable ? Quel genre de musicien serait assez fou (et doué) pour le jouer à
l'envers ?
- Euh... Il se remet.
- Parfait, parfait. Maximilian vous attendra demain dans l'auditorium pour la première manche.
- La première... manche ?
- Oui, il tient à vous affronter dans chacune de vos spécialités pour que sa victoire ne souffre d'aucune
contestation. Violon, piano et orchestre. Une journée de répétition avant chaque rencontre, une rencontre
par jour. Soit six jours en tout. Maximilian choisira le premier morceau, vous le second et moi le dernier,
puisque c'est mon domaine.
   De loin, von machin avait tout du Siegfried wagnérien, un opéra lyrique à lui tout seul. De près, c'était
juste un cafard arrogant de 12 ans spécialiste du... triangle... Ridicule. Mais ce sale petit cafard
paganiniesque m'a fait comprendre pourquoi Mine en avait bavé, au sens propre... J'ai donc été humilié
au violon, au point d'en avoir des crampes dans les doigts, ce que je n'aurais jamais cru possible.
Cependant, je comptais bien prendre ma revanche en lui imposant ma technique supérieure au piano.
Pour la seconde confrontation, j'avais donc opté pour le 3°concerto de Sergeï Rachmaninov, réputé pour
exiger des compétences hors-normes de l'interprète. Seulement, ce gamin était un monstre. Si je n'avais
que deux mains, la fluidité de ses mouvements lui en accordait quatre...
Même la Nodame "cantabile" n'aurait pu en venir à bout. Pas le ventre vide en tous cas. Ce morpion
insolent avait d'autres techniques que le piano à quatre mains, et il ne manqua pas de s'en servir. Sa
virtuosité froide et hypnotique me contraignit à suivre SON rythme. Je savais maintenant comment von
chose avait réussi à "détruire" Masami avec un ridicule petit triangle. Il avait enfermé l'afro claustrophobe
dans un rythme oppressant.
- Courage, Chiaki-samaaaa !
En plus, je ne suis pas aidé.
- Gyabo !
Si seulement ils pouvaient la fermer...
   D'après Stresemann, ce n'était que l'échauffement avant le véritable duel, entre maestros, sur la 7°
symphonie de Beethoven. Ce vieil hypocrite avait choisi le morceau et se délectait sûrement de ma
déconfiture programmée. Tout ça parce que je lui avais soit-disant "volé" son "harem" de Shibuya.
Evidemment, j'ai hérité des bras cassés de l'orchestre Z, pardon... S. S comme supplice. Jamais ils
n'avaient joué aussi mal sur un rythme "poco sostenuto". Le premier mouvement n'était même pas achevé
que j'en avais déjà les larmes aux yeux. De désespoir.
Au second mouvement, nous nous dirigions "allegreto" vers une nouvelle bavure musicale d'envergure,
mais que pouvais-je y faire ? Tous, ils m'abandonnaient, n'en faisant qu'à leur tête, clarinettes et haubois
mêlés, violoncelles écorchés, cor écrasé... Je n'avais qu'une envie: en finir "presto" avec ce troisième
mouvement et fuir loin du rictus guère dissimulé de von bidule. Aujourd'hui, j'ai honte de l'avouer, mais
c'est la médiocrité de mon orchestre qui m'a sauvé. Cette horrible cacophonie a tellement dégoûté von
trucmuche qu'il s'est précipité "allegro con brio" aux toilettes. Victoire par abandon au 4° mouvement. Ce
maudit vieillard n'en fut pas démonté pour si peu...
- BRAVO ! Mon "musical killer" était trop tendre pour l'orchestre S, je vais devoir le renvoyer en Allemagne
quelque temps.
- Mon ? Musical killer !? RENVOYER !? C'est VOUS qui l'avez fait venir !?
- GYABO !?
- Hao ! Je viens de me rappeler d'un rendez-vous important ! Bye bye !
- STRESEMAAAAAAANN !!!
Ainsi prit fin cette journée infernale au conservatoire Momogaoka. J'ai renoncé à obtenir mon transfert
dans la section chef d'orchestre. Qui sait quels plans machiavéliques le sinistre Stresemann aurait encore
été capable d'ourdir depuis son repaire de Shibuya pour m'en dissuader...

FIN


